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gentilhomnmes. avec une cinquantaine tic leurs gns, tous, il est vtai.
bien résolus et prits à tfTronter les derniers péi ils. Onî tiint 'onlsctil
alors, et après avoir examiné toits les muîoyens intagima bles pour 1i:ciir
téte aux Rtusscs. on se resolut. 'coti mmun ac:cord, a laire retraite

(il à clerch"ir un asile dans les loréls inaccessibles qui environnaient
la demeure du comte. Là, du moitQs. on pourrait se iainitti et

prendre des mesures pour que le motvemeni commencé se cionntît tUl

et aboutit enfin ià des résultats plus licuretux. Car l'esseintiel était (li'
constituer un point de ralliement qui devait nécessairement atitîire -

l ui tous les amis de l'indé pendance nationale, cst-à-dtre la I.ilihu-
nie tout eltiere. Le conte., alors. avec tin rare sang-lroid, donît
ses ordres poir que le château fût évacué: il fitlu h'gr' sur les cIe-
'aux tout ce qui pouvait être utile à tles liotlintes de gu'rr : uttl-

ques-uîns des meubles les plus précieux furent eparpillés chez le.
fi-iiiers d'alentour, qui se fitisaient fort de les soustraire à l'avidité
des Russes ; il brûla une grande partie de ses papiers p ptiis. avani
réuni tout son monde autour de lui, il invita toius ceux qui n tî'éit-'tt
pas disposés à entreprendre cette rude campagne dl'liver à rtcouc.-
netr chez eux. JMais on lui répondit par itne acc lamtauIon si utîîrnî-
me, quî'il tic put douter du dévuueient de tous ces braves ens.

-Nous verrons des jours plus heureux, s'*..rm-t-il d'une voix
émue, votre c:ouragze toie Plattestr. PeIrsév'rons, ites amis, t to
lasserons la naur;vaisC forttine'..

Avec l'activité l'un lomme laibittué aux opérations militres.dîv-'
sanit talors soin monde ci deux détachements, il en fit partir tirt

avec les bagages : l'autre derait proteger la retraite. Le ot i
rentra dans le cIateau,où la consternatiun régnait parini les femmes
et les domestiques. C'étaient des cris, des pleurs. des gétirssements.
une agitation et un désordre à troubler les plus inlt épiles. O" c
voulait d'abord tout emporter ; mais comme on cn reconnaissat
bientôt l'mpossibilité. on ne pouvait se résoudre à faire un choix.
Que prendre ? que laisser ? On se chargeait outr-e mesure, puis tin

abandonnait une partie de son ('ardeau avec des cris de dléespoir.
Ecoutez l'ennemi n'est-il pias aux portes ? nous sommes perdus,
perd us ! Quelle est cette rouize lueur? Att feu I au feu I Et femmes
et enfant se précipitaient d ians un afireux pêle-mêle à travers les
corridors et les escaliers. En vain le comte éleva la voix potr
l'assurer ces pauvres créatures ; pressées par une peur contagieuse.
elles fuyaient avec des gestes insensés. Il passa outre el rejoignIt
ses enfrants.

-Tout est prér, leur dit-il, nous n'avons plus qu'à marcher à la
tête de-nos anis. Voici cependant une dernière précaution que je
veux prendre pour remédier uutant que possible aux vicissitudes
d'un avenir aussi incertain. Depuis lonigtemps j'ai réalisé de. sorm-
tres considéraibles putr défrayer les débuts de l'entreprise Qlue nous
préparions. Une grande partie de ces valeurs se corpoose de titres
et de diamants faciles à prendre sur soi et à cacher. J'ai divisé 12-
tout en trois parties égales. Raphae Vous en prendrez une, comme
Si c'éttit Ilt dot de îî,a fille ; Casimir se cha rgera de l'autre ; la
troisième me restera. De la sorte, si notus venious à être séparés.
chac.un de nous aurait des ressources certaines qu'il emploierait
avant tcut au service du pays. -Je n'ai pas besoin de vous recom-
mander Rosa une dernière fois : Casimir est sou frère, Raphaël sot

fian cé, je suis son père, nous lutterons tous de dévouement pour elle-.
Un dernier avis : faut-il brûler le chùteau et n'enr laisser que les
cen dres à nos ennemis ?

-Oui,s'éeria Casimnir,qtue ces misérables n'en souillent pas le seuil
-N'en faites rien reprit Rapirël, et tie détruisez pas vous-ménmes

ce noble édifice qui se glorifiera un jour de ses nouvelles cicatrices.
Ce serait d'ailleurs donner le signal d'une £,lierre d'extermination.

-O ! maison de mes pères, s'écria le comte,survivez donc à nios
in albeîrîrs, et puissent ces chers enfints fugitifs s'abriter encore sous
vos toits vénérés ! (A continuer.)

AUX MM. DI CLERGE'.
ON s'abonne à la Librairie des Soussignés

À BROWKSOS'S QUATE.?LY RE f'IE W-; p ublié à Boston.
Aicri'NE:uENTr 15s. pi'r Année.

E t au UZ'I TED S2'TTES 31 NSTrHL YC.THOLIC M-GJZIE,pubîié Baltimtore
A toNN rEMctErT l5s par Anncée.

E. R. FABRE Er Cic.
Montréal, 9 avril 1S47. Rue St. Vincent, No. 3.

UN INSTITUT RUR d'expérieIce qualifié pour une 'cole-Modèle; captble d"'.c-
seigner la langue anglaise avec une prononciation parfaite, pouvant prendre la conduite
d'un chSur pour les cérérnonies etc. te, et eiiseigner la tenue des livres de comptes
de marchand, les principes de laentpuit-age, Patritliuétique d.as toute soni étenilue,etc.
désirerait se placer dans une paroisse au proche de Moitiréal autanct que possible, il -re-
rait. irêt à prendre en-cgagenucit avec Netssicur- les CornmIIissaires, préscn;teiiieit pour
commencer au ler. Juillet irochain, il f:ut a'adresser à Messire E. LEcotcns, prêtre
et curé de Chateauguay.

9 sril 1-S47.

ABRlbGÈ DE LA VE 'E M. OLIrRp.
FOXD^TE1EL'a î>: S-r. SU.11ICr ir nei cao t.o o N me -ra

'ublié arvc Vripprltîtion dle .11orsc'iri necr E rlueqiIv. cr l'crrasion de lai 'risoi de

-,r rlrie S. uefresne. aprésnr dite Sn. ..

Se veist 15 sous ceN M. perrauli. imprimeur, mNi. tre et i.. libraires, et chez
le- l'ortie s du Sémiiinir. du Collcge, de 11 [ctn 1-Diuii et de lt 'cr0 iodnce.

tlutEAYc- DES TEILCS DE CoLA oNE,
:ro~is S . Novr. nE 1-

AViS Pl'E LLC esc do"S par lIs Prrc"tc's.'îic c'"rl'onn . rannonce m:Sre danp
le Vanada G,:ze!te dece *or (1 I nuvemlbre), eu tct,' de L» li.n No. 7 des reclamaintiong
de Miciveis du s ýcrac. tc Ccerasî'r, allrés te sJac. juin prochain, de ce
cuper dt'.itcciie réclamation, (lotit les uti avits et utres palrpi-rs rquis c'rauront pl.
alors été produits; et que tout Script, déjà fait, qui n'aira pa. été i érclaiue, Ier a alors

U.« iinsertion tueusu-le d-' l'cavis qui 'éecNde juy :auTJr.. juin l817. drîans la il;:.
re '.lurrre des Ciniidasi, l es ælcies neir:r, le canadi'en, le Journai de

BANQUE D'EPAtGNES DE LA ciT' ET DU m. TuCT.

ANIS est par do. rnrésent< donne que cette Instituiiioni paiera CINQ L'Alt C ENT sut
tou Lles Iîérpt. qi u seront lratl.t et arcr IN l. p-licier Jaiivicr courant.

Las D I'o'r sorit ic ts h, s jouis de dis i trois heures ct îde six à nit heures
dan, 1. ' soirées dec Irmechr et licdis (les f-tc' exc- ptéces). Les applications pour nu-
tres alla.ir es reqli ulrran ic at tentmn duc Uicreauî dclnt ciilrc- ens-cv ci les Jieui l \etl Nen-
dri dis, v ire le I>urtai des Directeurs se réuni: rgulirement togcs les s.nedis. Ce-.

pecdait, si le eireoustaccs l 'exigcaintt. ou pourrait s'occu per les de uandes ou appli-
carions qui seraient frits aucun autre jur dans la seii.nc. Le PrésideInt et le sic,
Présidecnt éltrnt tous lesjours prcsents au IUreau tdu la Urciquce.

.lulss COI.uSS,
Serrtaire et Tris.oricr.

nlircai le anc d'Eargnes (r1-de ic
Cité et du District. No. -I grrande rue
St. Jacques. û côté le l'Ot-r.uta lIotel. .

NOUVE L L E IMPORTATION.

ON VIENT DE RECEVOIR Il l'IIociT.r.-Gýscm (So rs-Grises) Ill cette vill-
le bel assortimnc t d'Objets d'Eli. attendcs et ainoics dans re cours du oicis dc r iîî

i TOUS LES ~'I TRONS SONT NOUT EAUX.-C
chrzqe article est garanti et porte encore toute laf'raicheur ces imIi:ic's.
ce-tt... mpor"ttiaoi se coiipose dce

CRoix DE C1XA1SUL.ES
E7, n.r iWon :r-cc brechures à nEueIrcvs Ci or, argent rt couleurs

blairc, Cramocaii, etc. etc, brucîées tout en or .
(coulenurs issoitc-e) '' cr or e!r.,t'is

GARNITURFS DE CIAPE ET BANDE DE DAiMATIQUES
Es cirap) d'or (imîitation) d desseins tres riches et saillan:s.

1-lDaicirs bîrochiés et, or el couc'r..
" " (ar. ts dr coe urrs) broclcures riches, ordiicaires et de bas pri%

GARNITURES CO.PLETES.
Y. B. Les Croi-. les Gcarnitures de Chapes et les Bandes ie Dilioiatiqcios ci-de.s'ic

sont toutes "piareillcs de desseins et ofrint par là iemhlie une variété de garmitur e
complètes dont ':hacune est lieu dipcdruse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
to.F Ftoles sonît assorties de couleurs. plu.ieurs à brochures riche.
Ls Voiles purtect tous die riches embtiliincs au centre et aux extrémités.

L.rOFFES A t-tN ENI ENS.
Drap d'or Il broclurrs très ricis eil or, argent et couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or it reticts ricie's et brillants.
D rap d'argent Il plie t'urg-ent.
lirai, d'or (iiiiitrîtioti) Il bl, tri ctirese stôricie'.
Damas broche, tout cn or, et aussi ci rcouleurs.

L-s prix de toits ces objets sont e.ttréiriameent réduits, dans le but d'ofreir aux MM.
du Clurué tous les avuaitazes di boi marché et de ici bonice qualité et avec leur bien-
veiltait concours et unce 'nite rapide, esiirre de très près et toujours à badsprix toute
tl; nouZe i at (oct ce gc-ire) des ruabriques de Paris et le Lyon.

our imiportations directs s'adresser ù'
J. C. RiOBILLARtD, No. S4,. Ceda- St.

New-York.

C C N D 1 T I O N S D E C E .O U R N A ..

Les MELANGES se publitnt deux rais uia semat i sine,1e NrARDi et le NENDRDI-
Le lrix, de labonneet, payable d'aisance, r.st de q -rnE i TnES pour I r. t
CINQ PasTnE5 par la poste. On ie reçoit point d'acbonciemceint pour moins de csi ni.
Le abonnés qlui veulent ccsser de souscrire au Journcal.do'etr etc donner avic un loai-
avant tiexpiration de leur abement.

La poste pour passer les li:tnes des Etub ts-Unis coute 8 chelins8 deniers polr l'anede

Priz ries inniices.-Six lignes et au-dessous, ire, insertion,
Chaque insertion sub,équente,
Dix lignes et a"-dessous, 1 re. insertion,
Chaque imst rtion subséqueinte,
Au-dessus de dix lignes, tre. insertion par1igne,
Chaque insertion su bséquente,

-,. .

3. 'Lti Sc-

AC E N S DE S 1E L . S G E 3 R E L 1 I1 E U.

M. E. IL Fa nnrE, libraire. . ...
tD. awrih''E. , pr tre, vicaire.
F. 1'ir.oTE, prêtre, Directeur du Collége.
VAL. GurLLEær. .

Morchi-éril.
Quélicre.
Ste. Acne.
Trois-Z i.ieui't'n'

Unorar ATl nE JOS. M. TLLENCF.I, PInitTn, EutTEun-c.
Ilassnî.ti c'An JOS. RtNIVE ET J ,CIIAP'LEAU, ichrntaEUS'.
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